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2- SE FAIRE TOUT PETIT 

 

 

 

Ste. Thérèse, Manuscrit B, 4v° 

Comment une âme aussi imparfaite que la mienne peut-
elle aspirer à posséder la plénitude de l’Amour ?... 0 Jésus ! 
Mon premier, mon seul Ami, toi que j’aime UNIQUEMENT, dis-
moi quel est ce mystère ?  Pourquoi ne réserves-tu pas ces 
immenses aspirations aux grandes âmes, aux Aigles qui 
planent dans les hauteurs ?... Moi je me considère comme un 
faible petit oiseau couvert seulement d’un léger duvet, je ne 
suis pas un aigle j’en ai simplement les yeux et le cœur car 
malgré ma petitesse extrême j’ose fixer le Soleil Divin, le Soleil 
de l’Amour et mon cœur sent en lui toutes  les aspirations de 
l’Aigle... 
 
 

Ste. Thérèse, Manuscrit B, 5r°-v 

Le petit oiseau voudrait voler vers ce brillant Soleil qui 
charme ses yeux, il voudrait imiter les Aigles ses frères qu’il 
voit s’élever jusqu’au foyer Divin de la Trinité Sainte... hélas ! 
Tout ce qu’il peut faire, c’est de soulever ses petites ailes, mais 
s’envoler, cela n’est pas en son petit pouvoir ! Que va-t-il 
devenir ? Mourir de chagrin se voyant aussi impuissant ?... Oh 
non ! le petit oiseau ne va pas même s’affliger. Avec un 
audacieux abandon, il veut rester à fixer son Divin Soleil ; rien 
ne saurait l’effrayer, ni le vent ni la pluie, et si de sombres 
nuages viennent à cacher l’Astre d’Amour, le petit oiseau ne 
change pas de place, il sait que par delà les nuages son Soleil 
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brille toujours, que son éclat ne saurait s’éclipser un seul 
instant. Parfois il est vrai, le cœur du petit oiseau se trouve 
assailli par la tempête, il lui semble ne pas croire qu’il existe 
autre chose que les nuages qui l’enveloppent ; c’est alors le 
moment de la joie parfaite pour le pauvre petit être faible. 
Quel bonheur pour lui de rester là quand même, de fixer 
l’invisible lumière qui se dérobe à sa foi !... Jésus, jusqu’à 
présent, je comprends ton amour pour le petit oiseau, 
puisqu’il ne s’éloigne pas de toi... mais je le sais et tu le sais 
aussi, souvent, l’imparfaite petite créature tout en restant à sa 
place (c’est-à-dire sous les rayons du Soleil,) (Lc 10,41-42) se 
laisse un peu distraire de son unique occupation, elle prend 
une petite graine à droite et à gauche, court après un petit 
ver... puis rencontrant une petite flaque d’eau elle mouille ses 
plumes à peine formées, elle voit une fleur qui lui plaît, alors 
son petit esprit s’occupe de cette fleur... enfin ne pouvant 
planer comme les aigles, le pauvre petit oiseau s’occupe 
encore des bagatelles de la terre. Cependant après tous ses 
méfaits, au lieu d’aller se cacher dans un coin pour pleurer sa 
misère et mourir de repentir, le petit oiseau se tourne vers 
son Bien-Aimé Soleil, il présente à ses rayons bienfaisants ses 
petites ailes mouillées, il gémit comme l’hirondelle (Is 38,14) 
et dans son doux chant il confie, il raconte en détail ses 
infidélités pensant dans son téméraire abandon acquérir ainsi 
plus d’empire, attirer plus pleinement l’amour de Celui qui 
n’est pas venu appeler les justes mais les pécheurs.[…] 

O Jésus ! Que ton petit oiseau est heureux d’être faible et 
petit, que deviendrait-il s’il était grand ?... " Jamais il n’aurait 
l’audace de paraître en ta présence, de sommeiller devant 
toi... Oui, c’est là encore une faiblesse du petit oiseau lorsqu’il 
veut fixer le Divin Soleil et que les nuages l’empêchent de voir 
un seul rayon, malgré lui ses petits yeux se ferment, sa petite 
tête se cache sous la petite aile et le pauvre petit être 
s’endort, croyant toujours fixer son Astre Chéri. A son réveil, il 
ne se désole pas, son petit cœur reste en paix, il recommence 
son office d’amour, il invoque les anges et les Saints qui 



STE THÉRÈSE ET VAN- 

s’élèvent comme des Aigles vers le Foyer dévorant, objet de 
son envie et les Aigles prenant en pitié leur petit frère, le 
protègent, le défendent et mettent en fuite les vautours qui 
voudraient le dévorer. 

 

 

Autobiographie 600 

Thérèse à Van : Offre à Dieu ton tout petit cœur. Sois 
sincère avec lui en toute circonstance et en toutes tes 
attitudes. Lorsque tu éprouves de la joie, offre lui cette joie qui 
dilate ton cœur, et par là tu lui communiqueras ta joie. Peut-il 
y avoir bonheur comparable à celui de s'aimer l'un l'autre, et 
de se communiquer tout ce qu'on possède? Agir ainsi avec 
Dieu, c'est lui dire un merci qui lui plaît davantage que des 
milliers de cantiques émouvants. Si au contraire tu es envahi 
par la tristesse, dis-lui encore d'un cœur sincère: O mon Dieu, 
je suis bien triste! Et demande-lui de t'aider à accepter cette 
tristesse avec patience. Crois bien ceci: rien ne fait autant 
plaisir au bon Dieu que de voir sur cette terre un cœur qui 
l'aime, qui est sincère avec lui, à chaque pas, à chaque sourire, 
comme aussi dans les larmes et dans les petits plaisirs d'un 
instant. 

 
 

PAROLE DE DIEU 
Matthieu 11, 25-26 

En ce temps-là, Jésus prit la parole : « Père, Seigneur du ciel et 
de la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux 
sages et aux savants, tu l'as révélé aux tout-petits. 
Oui, Père, tu l'as voulu ainsi dans ta bonté. » 


